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(Suite.)

Où dtnez-vous aujourd'hui ?—dc-

manda Rittner à Jancelyn. — Vou-

lez-vous partager mon frugal ordi-

naire ?

—Cela m'est impossible, quoique

je sache à quoi im'eu tenir sur la

frugalité de votre table...— Vous

êtes un gourmet distingué s’il en

fut ! Mais j'ai rendez-vous avec Fa-

brice, à sept heures, chez Drébant,

—Je vous y rejoindrai.—Fabrice |

nous racontera comment est mort

le condamné de Melun. — Ce sera

plein d’intérêt.

—A ce soir alors...

—A ce soit...

Les deux hommes échangèrent

une poignée de main.

—René sortit du pavillon, traver-

sa le parc, le chemin de ronde, et

monta dans un coupé de régie qui

l'attendait rue Raffet, à la porte de

la maison,

—Où allons-nous, bourgeois ?—

demanda le eocher.

—Boulevard des Italiens, ct du

train...—trois francs de pourboire.

Le cocher fouetta son cheval qui

partit au grand trot.

Retouruons à Saint-Mandé.

En voyant à l’improviste Georges

Vernier dans l'encadrement de la

fenêtre qui donnait sur le jardin du

pensionnat, Edmée avait sentit son

cœur s’arrêter, puis, sans transition,

battre à coups rapides, et sa rou-

gour souduine était venue déceler

son trouble.

La jounefille aimait comme on

aime à seize ans, d’une façon irréfié-

chie ct par besoin d’aimer.…

Elle avait donné son me à cet

homme qu'elle entrevoyait de loin

enJoin àune fenôtre, sans lui avoir

jamais parlé, sans môme savoir son

nom,

Cet absurde petit roman, bien

simple, mais bien dangereux si Geor-

ges n'elit pas été le plus loyal des

amoureux, était très naturel au fond

et presque inévitable dans la situa-

tion d'Edmée, qui n'avait pas eu

de mère auprès d'elle pour la guider

et la mettre en garde contre les pé-

rilleuses avantures-de“la vie;

Presque enfant encore et tout

émue d’avoir déjà un secret d'amour

elle s'était confiée à Marthe, une en-

fant aussi queique plus âgée d'un

an, et Marthe heureuse et fière de

se voir élevée par son amie à la di-

gnité de confidente,s'était empressée

de bâtir un château splendide au

pays du tendre sur des fondations

si frêles,

Un semblable incident ne venait-

il pas rompre d’une manière délici-

euse l'insupportable monotonic de la

vie de pension ?

Rieuse et folle, très candide, mais

pleine d'imagination, Marthe, ne

pensant point à mal, entrevoyait

dansl'avenir une foule de péripéties

plus attrayantes les unes®qué‘les

autres pour son cerveau de gamine
eee mame

Elle révait correspondance clan-

destine, rendez-vous mystérieux

dans le parc où le jeune homme des-

cendrait à l'aide d’une échelle de

corde, enlèvement nocturne au

nez des sous-maîtresses, chaise de

poste fuyant sur les grandes routes

au galop de quatre chevaux, et ma-

riage final, bien entendu!.….

Que d’ingénues ont rêvé cela !.…

Georges, d’une nature plus sé-

ricuse, et surtout plus sérieusemont

pris, comprenait que cet amour ne

pouvait conserver indéfiniment ces

allures enfantines ; mais, étant don-

nées les circonstances que nous con-

naissons, il n'avait su jusqu'alors

commentle faire passer du domaine

du rêve danscelui de la réalité.

L'occasion souhaitée sc présentait

peut-être.

—Aujourd’hui,—se dit-il quand

les pensionnaires eurent disparu,—

aujourd’hui, pour la première fois,

je lui parlerai...—Dans cette pro-

menade au bois de Vincennes, le ha-

sard et l'amour me fourniront un

moyen de m'approcher d'elle..

J'oscrai lui demander quielle est...

—Je saurai ce que je dois espérer

ou craindre...

Toujours immobile à la fenêtre,

les yeux fixés sur le jardin désert, il

se disait ces choses quand un coup

frappé discrètement A sa porte lo ti-

ra de sa réverie. Il alla ouvrir. 

Lf

JOVRNAL{HERDOMADAÎRE

BERTHIER, 28 JUILLET 1893

Madame Vernier se présenta, sou-

riante,

—Déjà levé !—s'écria-t-elle.

—Et depuis longtemps, bonne

mdre...—Comment va notre cher

convalescent ?

—Trés bien....presque trop bien,

dans ce sens qu'il ne se souvient pas

assez d'avoir été malade....Il veutsg

lever...il a résolu de faire un tour de

promenade, et je viens te demander

si tu n'y trouves aucun inconvé-

nient,

—Allons a:prés de lui....—répon-

dit Georges.—Je jugerai si la chose

est possible et raisonnable, et en

tout cas je l'accompagnerai dehors.

La mère et le fils entrèrent en-

semble dans la chambre de l’archi-

tecte, qu’ils trouvèrent assis sur son

lit, un pied chaussé, l'autre nu, le

visage reposé, les yeux brillants, le

sourire aux lèvres.

—Tu vois,—dit-il,—je me lave...

—Je le vois, mon bon père, mais

je ne suis sas sûr de l'approuver…

—Ne préjugez-vous pas trop de vos

forces ?

—Attends un peu !...
avn ata,

* sé aIIÇA

: Atouendant tout
à fait dulit, se mit à parcourir la

chambre à grands pas.

—Eh ! eh !— reprit-il. — Qu’en

dis-tu ?....Suis-je assez gaillard 7...

—Tout va le mieux du monde!

—répliqua Georges enchanté.

—Le dueteur me permet de sor-

tir 2...

—Le docteur vous l'ordonnerait

au besoin—Un exercice modéré ne

peut que vous faire du bien, mais il

faudra vous habiller chaudement....

—C’est entendu.

M. Vernier fit sa toilette en quel-

ques minutes, revêtit un paletot de

drap moutonné épais et chaud com-

me une fourrure, prit sa canne et

son chapeau et dit :

—Mevoilà prêt.

—Je vous aceompagne, — répli-

qua Georges.—Partons…

—Bravo ! Nous allons faire une

charmante promenade !— Surveille

Victoire pendant motre absence,

bonne Henriette ! qu'elle soigne le

déjeuner et mette les petits plats

dans les grands ! Songe quo Geor-

ges et moi nous aurons en rentrant

une faim de loup !...

—Sois tranquille, vous déjeune-

rez bien.

L'architocte s'empara du bras de

sonfils, non pour se soutenir mais

par un sentiment do tendresse, et

tous les deux quittèrent la maison.

—Où allons-nous ?— demanda le jeunehomme.

—Passons d’abord à la gare, nous

y prendrons un journal.

—Âh çà, père, est-ce que vous

ne détestez plus les journaux ?...—

fit Georges en riant.

—Si, parbleu, toujours ! mais ce

malheureux coudamné de Melun

m'intéresse...Je suis avide de nou-

veaux renseignements…

—Vous n’en aurez aucun ce ma-

tin,—interrompit Georges.—L'’exé-

cution a dû avoir lieu aujourd'hui

au point du jour : les journaux n’en

rendront compte que ce soir, en ad-

mettant qu'ils s’en occupent.

—Je donnerais quelque chose,—

—repritl'architecte, pour savoir si

l'homme de Millerie et le pauvre

diable qui vient de mourir étaient

le même personnage.

—Quevous importe cela ?

—Oh ! mon Dieu, curiosité pure

…Voilà tout.

La matinée était fraîche, un peu

trop même pour un convalescent.

Après une heure de promenade

le docteur ramena sen père à la vil-

la, et l'on ne tarda pas à s’asseoir | ç

en face d'un déjeuner confortable.

ra cecccucc 0000000 00000

de l'intention de Marthe lorsque

cette dernière avait dit au moment

de quitter le jardin:

—Le temps sera superbe tantôt

pour la promenade au bois de Vin-

cennes |

Elle savait que cette phrase, lan-

cée tout haut par son amie, s'adres-

sait au jeune homme de la maison

voisine, et renfermait une indication

très claire dont ce dernier ne man-

querait poînt de faire son profit.

Elle pardonnait à Marthe cet avis

indiscret, peut-être même en éprou-

vait-elle au fond une sorte de vague

gratitude, mais elle appréhendait

instinctivement la minute redou-

table où il lui faudrait payer de sa

personne, écouter et répondre, car

elle ne doutait point que le jeune

inconnu ne profitât de la promenade

pour se rapprocher d’elle et pour lui

adresser la parole.

Que lui dirait-il ?—Débuterait-il

par un-aveu ?...

Edmée, en sc posant ces questions,

sentit courir sur son épiderme une

sorte de petit frisson qui n’était pas

sans charme...

XXXVII

Marthe et Edmée se trouvaient

l’une À côté de l’autre sur les bancs

des cours qu’elles suivaient ensem-

ble.

Les dégrés d'instruction: les. rap- prochaieut comme l'amitié,
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Toutes les deux, ce matin-là,

étaient singulièrement distraites et

chuchotaient à voix basse en ayant

l’air de travailler.

—Nous le verrons à la promena-

de...—disait Marthe à Edmée.

—Tu erois ?

—Je fais mieux que le croire, j'en

suis parfaitement sfire...et toi aussi

d'ailleurs ;—il a très bien entendu

mes paroles, et son regard m'a ré-

pondu qu’il les avait très bien com-

prises.….

—Tu as tort d’être si hardie…—

fit Edmée sans conviction,

Marthe haussa légèrement ses jo-

lies épaules et répondit:

—Pourquoi donc ?—Voyons, sois

franche, ma chérie !..….Est-ce que tu

ne seras pas heureuse de le voir en-

core aujourd’hui....de le sentir au-

près de toi…de lui parler peut-être?

—Lui parler !— répéta la jeune

fille avec un peu d’effroi.

—J'ai dit : peut-être, — répliqua

Marthe.—D'ailleurs, vous ne pou-

vez passer votre vie à soupirer aux

étoiles et à vous regarder par la fe-

nêtre une fois tous les quinze jours.

EsteSAble que cesu via.

—II est indispensable que vous

fassiez un peu plus amplement con-

naissance—poursuivit Marthe,— et

que vous vous donniez l’un à l’au-

tre quelques renseignements l’un

sur l'autre....~Est-ce encore vrai ?

—C'est toujours vrai.

—Que sait de toi ce jeune hom-

me ?...—Rien sans doute, sinon que

tu es très jolie, ee qui saute aux

yeux.—Que sais-tu de lui ? Fort

peu de chose,

—Je sais du moins qu’il s'appelle

Georges !....—fit vivement Edmée.

—Nous avons entendu cette bonne

dame, qui doit être sa mère, le

nommer de cette facon.

—La belle avance !—Lui aussi, à

moins d'ètre sourd, connaît ton nom

d’Edmée, car tout le temps des ré-

créations je t'uppelle dans le jardin,

—Vous êtes logés à la même ensei-

gue, mais c'est insuffisant, et vous

pourriez vous donner à vos petits

noms pendant dix anuées sams être

sûrs de vous marier ensuite.

~Tu as raison...

—Patience donc et à tantôt…

Si nous connaissions au moins la

profession de M. Georges.…..—re-

prit Edmée.

—Je la connais depuis ce matin.

—dit

questionné la femme du jardinier.

Marthe triomphante,—j'ai

Elle m'a répondu ; C’est wn brave

homme..il est très savant.est

médécin, et il w'habitepointParis. 

—Voila tout ?

—Oui, tout absolument.

—Être médecin,—dit Edmée,—

c'est suivre une carrière libérale, et

la plus belle de toutes !...Se consa-

crer au soulagement, à la guérison

des souffrances, il n'y a rien au-des-

sus de cela.—J’aimerais m'eux un

colonel, ou même un lieutenant, ma

chérie,—répliqua Marthe, mais je

ne fais pas du tout fi d’un méde-

cin...

—Un peu de silence, s'il vous

plait, mademoiselle Marthe ! — dit

une sous-maîtresse d’un ton impé-

rieux.—J'adresse la mêmerequête à

mademoiselle Edmée ! Vous cause-

rez à la promenade, mesdemoiselles

à moins que votre intempérance

de langue ne vous fasse priver de

sortie.

Les deux jeunes filles, très effray-

ées par cette menace dont la réalisa-

tion couperait court au plusjoli cha-

pitre du roman cummencé, baissé-

rent les yeux et se turent.

Dans la maison voisine le déjeu-

ner de famille était presque fini.

L'architecte avait savouré son ca-

ftat *égvsté le contad'un. tant

malgré la défense presque formelle

de son fils,

Georges tira sa montre. — Elle

marquait midi trois quarts.

—Tu sembles préoccupé, mon en.

fant ?…—Iui demanda madame Ver-

nier.

—Eneffet, mère, je le suis un

peu.

—Pourquoi ?

—J'aurais dû visiter ce matin des

clients à Melun, et je ne pourraile

faire que ce soir.

—Nous quitteras-tu donc aujour-

d’hui ?—demanda l'architecte.

—II le faut, mon pére...—Le de-

voir professionnel me l’ordenne.….

—Complètement rassuré sur votre

compte, je n'ai pas le droit d'oublier

que d'autres réelament mes soins...

Georges venait, sinon de mentir,

au moins d’altérer la vérité, pour la

première fois peut-être de sa vie,

Sa visible préoccupation ne se

rattachait que d’une façon très indi-

recte à l’exercice du devoir profes-

sionnel,

Il pensait à Edmée,à l'heure pro-

bable de la promenade au bois,retiil

était impatient de sortir,

—Je vais voir à Vinconnes--un

de mes amis, un chirurgien mili-

taire,—dit-il en se levant. Je vien-

drai vous embrasser. avant mon«dé

part, (A. contiiiier:).



   

88 Le Meilleur Remède pour la toux BA
En vents dans toutralen Pharmacins I

TOINSUMBP TION
|

 

7

GAZETTE DETBERTHIER

 

 

BERTHIER, 28 JUILLET 1893.
 

 

La replique de M.

Tarte.

Lettres a

vôque deSaint-
‘Boniface.

1Ère LETTRE,

“A Sa Grandeur

Mgr ALEX. TacHE,

Archevéque de St-Boniface.

Monseigneur,

Si je n’eusse point été pour ainsi

dire l'un des témoins oculaires des

rapports que vous eûtes avec M.

Chapleau lors des élections de 1891,

si je n'eusse eu des moyers particu-

li¢rement srs de me renseiguer sur

les échanges de vues auxquelles

vous fûtes partie, mon embarras eût

été extrême à la lecture de votre

premiète lettre à mon adresse.

Vous y disiez:

“ Ni M. Chapleau, ni qui que ce

soit n'est entré en négociations avec
= moi, au nom du Gouvernement Fé-

déral, au sujet des Ecoles du Mani-

toba ; et veuillez bien le remarquer,

mon explication est explicite. Per-
sonne,; pi directement, ni indirecte-.

SHETTY Tees greepeev ese fpes MULPULVLC, UO

-consommié, conduit, ou même com-

mencé avec moi des négociations au
nom du Gouvernement. ”

Mais je savais que M. Chapleau,

et un sénateur qui occupait alors

dans le parti conservateur une situ-

ation presqu’aussi cousidéräble que

celle d’un ministre, avaient eu avec
n

Votre Grandeur des entretiens au

cours desquels vous furent faites

“ces promesses solennelles ” qui

vous inspirérent une confiance que

Vous cemmunicates à plusieurs.

Vous admettez dans votre répon-

se du treize—dontje n'ai pris com-

munication que le vingt—l’existen-

ce de ces entrevues et et de ces as-

surances :

Précisément nous y voici.—Eh
bien ! oui, nous y voici, et qu'est-ce
qu’il y a à votre service ?-M. Cha-
Pleau était membre du cabinet fé.
déral !—Sans doute, mais, quelle est

la loi qui défend à un membre du
gouvernement de me parler et qui
me défend à moi de lui répondre ?-
M. Chapleauétait Secrétaire d'Etat
‘dans le gouvernement de sir John
Macdonald !—Oui, il l’etait et je le
savais.—Oh ! alors, il négociait au
nom de sir John Macdonald, c'est-
à-dire,. du gouvernement.—Pas du
tout, monsieur, et c’est là précisé-

ment oi vous faiteserreur. M. Cha-
pleau m’'a “déelaré positivement ”
qu’il ne parlait ni au nom, ni par
l'autorité du premier ministre, qu’il
nele faisait qu’en son nom, à lui

ivdividuellement, que ses paroles
n'engageaieht que sa responsabilité
personnelle. Cettevisite de sa part
étaitnullement officielle, mais bien

unevisite” privée comine celle de
Fumiqui Iaccompngnait.

- Oh1'uon, certes, rien ne vous dé.

fendait, dans cotte circonstance . im-

portante;, ‘le,parler à ua membre

|

avec.M, Chapleau.
Ral

Mgr l’Arche-|

du gouvernement.” C'est le con-

ple. Le délai pour lc désaveu des

nitoba était sur le point d’expirer.|

sort de cette minorité.

ti conservateur en dehors du cabi-

net, “ n’était nullement officielle

mais bieu une visite privée, comme

celle de l'ami qui l'accompagnait. ”

Un ministre de la Couronneet un

chef de parti sont allés, en des cir-

constances que je discuterai dans un

instant, débattre avec Votre Gran-

deur une question d’un immense in-

térêt public. Et vous voulez que

nous disions avec vous qu’il s’agit

d’une “ visite privée, ” sans valeur

historique et sans portée.

Votre Grandeur n’est pas seule

en cause dans ces graves affaires des

écoles et de la langue française.Elles

touchent aux intérêts leg plus pré-

cieux de notre race, à son avenir en

Amérique. Choisissez pour vous,

Monseigneur, les interprétations qui

vous plaisent, mais n'exigez point

tre règle de conduite. Vous vous

défendez comme d’une chose ina-

vouable d’avoir demandé et obtenu

des assurances du gouvernement,

avant les élections de 1891, et vous

semblez uous faire, aujourd'hui, un

crime de croire que la visite de M.

Chapleau,les circonstances dans les-

quelles elle eut lieu, les conversa-

tions qui s’y échangèrent, peuvent

être invoqués avec avantage, à l’ap-

pui de la cause de: nos compatriotes.

Je ne comprends point votre atti-

tude.

Sans deute M. Chap'eau n'a pas

négligé les formules diplomatiques

et les précautions extrêmes qu’exi-

Il s’a-

gissait de s'assurer du vote catholi-

que qui voulait intervention des

geait la position du cabinet.

pouvoirs publics, et en méme temps

de ne point offenser élément tory

qui 3'opposait violemment au désa-

veu. Que serait-il advenu s’il eût

été découvert dans la période électo-

rale, que M. Chapleau négociait avec

de sir Juhn A. Macdonald et au nom

d'Etat, qui est un habile homme,

s’est mis en position de dégager pour

la galerie, le cas échéant, la respon-

sabilité du cabinet,

ritable nature et la signification, ré- 

lois injustes de la.législature du Ma- |tholique du Manitoba:=

du gouvernement ? Le secrétaire- pas, ”

LA GAZETTE DR BERIHIEËR

Dans ces rapports, M. Cliapleau

truire qui est vrai. Nous étions à ct son compagnon représentaientle blerait que jai invonté cette lettre
LEI.

quelques jours d'un appel au peu. parti au pouvoir, le gouvernement. pastorale, ce projet, ce document,

Vous représentiez la minoritéça-,

‘
ve

me le chef de la minorité catolique eusement à la connaissance de nôni-

lésée dans ses droits. Il était donc bre de personnes en mesure d’influ-

naturel qu’Elle eût la liberté—fort| encer l’opinion dans la lutte qui s’a-

ordinaire du reste—de s'entretenir vançait ct qui n'auraient point don-

avec l’un des membres du gouve-! né leurs concours au gouvernement,

nement qui tenait dans ses mains le si elles n’eussent été convaincues

que Vous aviez reçu des engnge-

Vous insistez, Monseigneur, avec ments et des promesses. Mais ! dans

une énergie a laquelle je regrette de lez cercles politiques de la Province,

ne pouvoir trouver de justification, vos entrevues avec M. Chapleau

sur le fait que la visite que vousfit n'étaient point un secret ! Personuë

M. Chapleau, en compagnie de l’un ne supposait qu'elles avaient un ca-'

des chefs des plus autorisés du par- ractère purement social. Elles é

taient “ privées, ” parce qu'il con-

venait qu'il en fût ainsi, mais elles

avaient pour but de vous donner

des * promesses ” que Votre Gran-

deur a qualifiées elle-même de “ so-

lennelles ” dans sa lettre du vingt

d'août.
~

té dans le Star du 20 courant Vinci-

l’époque: 2

du Sacré-Cœur à Ottawa, je parla

je me rappella bien. Je déclara

couscience

du Manitoba.

tre,

fin par d’autres moyens.

vre sur cetle question, -
Q.—Savez-vous si quelqu'un des

pleau, accompagné par un sénateur,

Montréal.
Le Père Gendreau, sur demande

Votre Grandeur avec l'autorisation

|

à lui faite e'il pouvait révéler au pu-
blic ce qui s’est passé à cette entre-
vue, répondit qu’il ne le pouvait

>

En d’autres termes, un prêtre de

votre entourage immédiat, connu

pour être dans vos secrets et votre

confiance absolue, fit lire au Père
Ces. préeautions dontle sens n'é-

|

Gendreau un projet de lettre pasto-
chappe à personne, et même les in-

|

rale, Et le Père Gendreau s’enser-|
terprétations nouvelles données par

|

vitauprès des ministres comme O56"Richards
Votre Grandeurà ce qui se passa

|

levier et presqu’une menace. Ce fut! y
alors, ne changent nullementla Vé-|l'annonce de ce document épiscopal

qui conduisit à Votre demeure l'hon

|

“offrait est eomplètoment disparu et
elle des rapports que vous eûtes

|

M, Chapleau. Le ton queVotre Grandeur adop:

Voilà le fait, dépouillé :de tout|--

Votre Grandeurétait reconnue com-| artifice—le fait qui fut porté officiss

Le Révd, Père Gendreau a racon- |

dent qui conduisit chez Vous,Mon-

seigneur, l’hon, Secrétaire d'Etat sde

‘“ Un prêtre que je savais être |'
dans la confidence de Mgr. Taché
me montra dans le mois de Février

1891 le projet de ce qui était des-

tiné à devenir une lettre pastorale.
Le dimanche suivant, dansl’église

des droits et des devoirs des catho-

liques en temps d'éleetion. Les deux
candidats pour le comté dans lequel
je parlais, messieurs Robillard ets

dt». Unapleiu étaiënt présents, si,

qu'aucun catholique nepouvait en
appuyer un candidat’

qui ne s'engagerait pas à demander
pleine justice pour les catholiques

Je déclarai aussi
avoir vu le projet d’une lettre sur
la question, qui serait probablement.
signée et publiée par les évêques.|”
Je savais alors que la lettre n’é-|

tait point signée, et c'était pourèm-
pêcher qu’elle le fût que j'appelais-
ainsi l'attention du gouvernement,

“ Je voulais que la To}* fit désar
vouée sans la signature de cette let-

Je voulais éviter une telle pu-
blication en temps d'élection. Mes
relations générales avec le gouver-
nement me permettaient de penser
que nous pourrions atteindre cette

Ce que j'attendais arriva, Le jour
qui suivit mon discours,l’un des mi-'-
nistres me demanda une entrevue. |
Je lui répétai avec fermeté l'exposé
de la politique que j'entendais sui- |”

ministres vit Mgr Tachéà ce sujet

?

|
R.—A ma connaissance, M. Cha-"

eut une entrevue avec Mgr Tachéà:

| fixer la date. Plusieurs conserva-

VENDREDI, 28 JUILLET1893.

te à mon endroit est tel qu’il som-

wo.

cet écrit-—appelez-le du nom que

vousvoudrez. …. . . Ce

Veus parlez en ces termes:

* J'ai déjà nié d’une manière for-
melle et explicite l'existence de né-
gociations entre le gouvernement et
moi; je nie d'une manière aussi for-

melle et aussi explicite l'existence
où le projet d’une lettre pastorale
que NosSeigneurs les Evêques de-

vaient signer avant les élections ; je

ne connuisrien de ce document, en
autant, du moins, que les évêques

sont concernés.
“ Comme vous, comme bien d'au-

trés j'aientendu parler de cette pré-
tendue lettre, on est venu m'en en-

tretenir,-ou’m'’ena écrit. ”.

Si Votre Grandeur applique au do-

cument en jeules règles d’interpré-

tatien qui lui ont permis de dire

qu’il n'y apas eu de négociations

entre Elle et le gouvernement,je re-

fuse respectueusement de me laisser

convaincre, sans plus ample infor-

mation.

Monseigneur, il a existé un projet

‘de Lettre Pastorale : le Père Gen-

l dreau l’a lu, l’a touché, l'a révélé en4

ehaire, à l'intention des ministres.

« ‘On vous en a entretenu, on vous

“fen a écrit dites-vous vous-même.

Quelle qu’en ait été la forme et

quels qu’en aient été les auteurs, il

y a eu un document qui à amené le

gouvernement, par l’un de ses mem

bres, à s’aboucher avec un des re-

\{présentants les plus autorisés du

clergé, le Père Gendreau, et à négo-

cier subséquemment avec Vous—en

s’entourant de précautions oratoires
et des-Nnesses diplomatiques dont-

i votre dernière lettre nous a appris

les secrets.

Parlant de ce mystérioux docu-

ment, vous écrivez :

‘* Les uns demandaient la chose

comine un remède efficace ; d’autres,

âu-coutraire, y voyaient un danger.”

Vous vous êtes rangé, Monsei-
pire:

gneur, au sentiment de ces deruiers

sup los “ promesses privées mais ao-

lennelles ” faitos par M. Chapleau

dans les entrevues qu’il vous fit de-

mander, dont vous admettez aujour-

d'hui l’existenee, et sur la significa-

tion desquelles j'ai le chagrin de ne

pouvoir tomber d’accord avec Votre

Grandeur.

Agréez, Monseigneur, l'expres-

| 8ion de mon entier dévouement.

J. TRRAEL TARTE.

rer,

M. LAURIER,
4 #

“Nous lisons dans le Monde:

fes électeurs de Montréal Centre et
Ouest de préparer une démonstra-
tion en l'honneur de M. Laurier.

D'un autre côté, celui-ci va rece-
voir une lettre signée de sept cents
électeurs d’Hochelaga, qui veulent
l'entendre à une grande assemblée
‘avant le démerabrement de ce com-

teürs ont signécette lettre,
;

  

& Cio.
Mon fils Georges souffrait d'une né-
Tplgie du cœur. dopuis 1882, maismais ayantfait usage du “Linement

|

4deMinard ” en 1889, lo mal dont il

‘ne I's plus indisposé,

Jas, MoKzr.
Linwool, Ot. 

LAURIER

Envoyer par
votre adresse, Mentionner ce jour
nal,

À RIMOUSKI
Une magnifique récep-

tion au chef

libéral.

DES CONSERVATEURSSE RAL-

LIENT AU MOUVEMENT

DE LA RÉFORME DV

TARIF.

INAENSESUULES.
Rimouski, 25.—L'hon. M. Lau-

rier et madame Laurier sont arrivés

ici dimanche soir et une foule im-

mense est allée à leur rencontre à la

 

gare.

Notre chef a été reçu par M. Tes-

sier, député ; M. Fiset, ancien dépu-

té ; M. Couillard, président de I'As-

sociation de Réforme, et plusieurs

autres citoyens importants de cette

localité.

Un certain nombre de jeunesfilles

s'étaient réunies pour présenter un

superbe bouquet à madame Lau-

rier.

Dans la soirée il y eut un ban-

set, et, hier soir, de nouvelles agapes

M. Tes-

Il y eut un joli feu de joie et

ont eu lieu au manoir de

sier.

et toutes les rues de Rimouski

étaient pavoisées avec goût.

assisté & l'assemblée d'hier après-

midi, qui a été ouverte par MM.

Tessier et Fiset.
avus UGUA ULIL PULIE BYeC entrain

et ontété fort applaudis,

L'hon. Laurier est ensuite apparu
sur l’estrade au milieu d'acclama-

tions et de vivats délirants.

Le chef du grand parti libéral est
assurément fort populaire et fort
respecté d’un bout à l’autre du dis-
trict de Québec,

M. Laurier a traité la question du
tarif, a flagellé le système de la pro-
tection qui ruine et dépeuple notre
province et a demandé aux cultiva-
teurs d'abandonner la cause des mo-
nopoleurs pour prendre la leur pro-
pre en mains. Ila discuté la plu-
partdes résolutions adoptées à la
convention d'Ottawa,

Il a aussi parlé de la question
manitobaine et a dit que s’il avait
été au pouvoir il aurait rendu justice
à toutes les minorités.

L'hon. M, Langelier, l'hon. séna-
teur Pelletier, MM. Choquette, Des-
chênes, Turgeon et Carroll ont en-
suite tour à tour adressé la parole.

Bref cette assemblée a cu un im-
manse succes et plusieurs conserva.
teurs ont déclaré qu’ils se ralliaieut

** M. James McShane a été prié par

|

à M. Laurier,
mme

Un vienx médecin retiré, ayant re-
gu d'un missionnaire des Indes Orien-
tales Ia formule d'un remède simple
et végétal pour la guérison rapide et
permanente de la Consomption, la
bronchite, Je Catarrhe, l’Asthme ot
toutes Ice affections des Poumons et
de la Gorge, etav i ment Ia Débilitétdet dont M. Laurier est prié de

|

les Maladies Nerveuses; après avoir
éprouvés cs remarquables effets eura-
tf dane des milliers de cas, trouve
que c'est son devoir de le faire eon-
naitre aux malades,
‘sir de soulagerles souffrances de l'hu-manmté j'enverrai gratis i ceux qui le
désirent, cotte recotte on
Frangais ou Anglais, avee instruc.

ui guérit radicale-
erveuse et toutes

Toussé par le dé-

Allemand,

ions pour Ja préparer et l'emplayor,
a poste un timbre et

W. A. Nores,
320 Powers’Rlock, Rechester,N. Y. “28 Oct.1892, 12 juin 1891,

quet à la résidence de M. le Dr Fi-.

Trois mille personnes environ ont

AU TERRAIN
D'EXPOSITION
MONTREAL.

Grand Pique - Nique

Libéral le 14 Août.

TOUS LES MEILLEURS OBA-

TEURS DU PAYS Y

SERONT.

GRANDE ASSEMBLEE A ST-
CONSTANTLE DEUX

_ AOÛT,

A Louiseville, le 15 Aout,
—

L'honorable M. Wilfrid Laurier

commencera bientôt sa tournée poli-

tique dans le district de Montréal.

Il inaugurera à Joliette, la sé-

rie d’assemblées qu’il doit tenir dans

notre région.

Le 2 août, à St-Constant, comté

de Laprairie, il y aura une immense

rally des comtés unis de Laprairie

et de Napierville.

Cette assemblée s'ouvrira à dix

heures de l’avant-midi.

Parmi les orateurs qui y adresse-

ront la parole, nous mentionnerons ‘

l'honorable M. W. Laurier, l’hono-

rable M. F. G. Marchand, M. J. I.

Tarte, député de l'Islet; L. P. Bro-

deur, député de Rouville, D. Mo-

net, député de Napierville et autres.

Le 7 août aura probablement lieu

la grande assemblée de tout le dis-
An Mimahaovne à Sto-Scholas-

tique.

Le 14 août aura lieu sur le terrain
de l'exposition, à Montréal, la plus
grande assemblée politique qu’on ait
jamais vue dans la métropole.

Les orateurs les plus éminents et
les personnalités les plus en vue du
parti libéral canadien y assisteront.

L'hon. Laurier, notre distingué

chef, sir Richard Cartwright, le sé-
nateur Pelletier, M. Patterson, de
Brant, l'hon. M. Marchand. M.Tar-
te, M. Beausolei’, J. D: Edgar et
autres y prononceront des discours,

Toutesles sociétés ouvrières se-
ront spécialement invitées à ce pi-
que-nique.

==

LA GUERRE IMMINENTE.

La réponse du gouvernement sia-
mois à l’ultimatum de la France
n'ayant pas été jugée satisfaisante,

le gouvernementfrançais vient de
décréter le blocus des côtes de Siam.

Le résident français à Bangkok a
quitté la légation et les préparatifs

de guerre sont poussésavec activité,

Toutcela s’est fait en dépit des
Ln Consomption Guerie,

|

°bjurgations des journaux anglais

qui ont eu l’outrecuidance de croire,
ou tout au moins de prétendre, que
le lion britannique n'aurait qu’à
froncer le sourcil pour forcer la

France à en rabattre de ses préten-
tions,

Saas les conseils désintéressés des
francophobes, qui les poussent sour-
noisement à la ‘résistance, “les Sia:
mois auraient sans doute accopté ‘ “
sans hésiter les conditions que la
France leur impose,

Espérons encore quel'affaire s'ar.
Tangera sans effusion de sang: Quoi-
qu’il advienne, la France saurafaire 



 

   

   

   

 

    

  

  

respecter ses droits en dépit de tou-

tes les fanfaronnades de ses enne-

mis secretg-ou déclarés,dit la Patrie

de Montiéal. Co

 

UNE APPRÉCIATION.

 

PE

——

“ Nous aimons M. Mercier, dit

l'Etoile de Lowell, parce qu’il est

haï par les anglais en général, c'est-

à-dire par nos ennemis naturels,

commo les McCarthy et autres ejus-

dem furinæ,

“ Qu'ilsèit libéral ou conserva-

eur, cela nous importe moins que

ce savoir un grand patriote qui s'op-

pose avec toute la force dont ilest

pable a l’envahissement anglo-

axon, cètte marée montante mena-

gant de nous engloutir. ”

 

—=—e

Nous lisons dans l’Electeur :-

La vacance que la mort du Juge

atterson vient de créer sur le banc

de la Cour Suprême va fournir un

nouveauprétexte;à Sir John.Tomp-

sonde réclamer sa retraite dela pu-

litique,

On peut s'attendre à un nouveau ouvernement avant trois mois.

NOTES LOGALES
M. DavidThibodeau, “représen-
ut la maison Kyle de Mohtréal

st en cette ville.

 

 

"M. Oscar Lavallée, avocat de

Montréal et sa famille retourneront

lemain à Montréal,

.

M. Louis Jacques, préfet du com-

Lé et Mademoiselle Sutherlund sa

bièce, étaient en cette ville mardi.
LA  L'assemblée publique qui devait

1voir lieu à Louiseville le 31 Juil-

et est remise au 15 août prochain.
‘eo

Mademoiselle Foucher de Mont-

Mal, est depuis quelques jeurs en

promenade ià Berthier et est l'hôte

ée Mademoiselle McConnel,
+

M. Arsène Lavallée, avocat de

Montréal, était en cette villediman-
che dernier, chez son père, M. Al-

fred Lavallée.

 
M. Alfre& Charbonneau, entre-

preneur et M. W. A. Proulx, cour-

tier de Moutréal étaient mercredi

de passage en cette ville.
+

M. J. O. Pelland, avocat dé Mont-

réal, sa famille et les Demoiselles

Pelland, sont en cette ville les hôtes

de M. Louis Désy.
.

MM. Dubois, maire de St-Cuth-

bert, Jacques, maire de, St-Gabriel,

et Martel, maire de Lanoraie, sont

passés à nos bureaux mardi,
°

La manûfacture de douelles de St

Gabriel de Brandon, fonctionne très

bien et on a commencé à expédier

de ces douelles en grande quantité.
Li

# Plusieurs chars de bois arrivent

toutes les semaines à l'usine:

Les bâtisses que l’on se propose

de construire seront comméncées

sous peu.

Ungrand.nombre d'étrangers pas-

sent l'été à St-Gabriel, entre autres

la familleBeaueoleil, la famille

Kicks. la famille Carlin de Mont-

-réal ete., otc.
»

Le mauvais teinps que nous avons

eu: depuis saïnodi a retärdé beau-

coup les foins et a:eu pour effet

-mévralgie. -."

qui"était coupée.
te

:+

M. F. E.‘Rouleau, notaire de-St-
Barthélemy, est revenu la. semaine

dernière d’un voyageà Chicago.

; Na visité l’Exposition etest re-

venu enchanté de son voyage.

LINIMENT MINARD se vend
partout,

.

viennent chaque semaine grossir lo

nombre de ceux qui y sont déjà.

Notre petite ville n’a jamais ‘ été

aussi visitée que cet été.
Te *

LINIMENT MINARD grérit la

»

M. Coutu qui a acheté l'hôtel

Chevalier à St-Gabriel de Brandon,
est maintenant installé, et a fait de

nouvelles réparations qui donnent

un cachet particulier à cette magni-

fique propriété.
*

LINIMENT MINARD guérit ls
teigne.

°

Le règlement No. 130 soumis aux

contribuables de Joliette, pour l’oc-

$25,000 A la

compagnie du chemin de fer le

Grand Nord; n'ayant pas rencontré

d'opposition sérieuse, a-été-adopté à

l’unanimité.

troi d'un bonus de

+

LINIMENT MINARD guérit les
brûlures.

2

M. François Boucher, de Lano-

raie qui est parti pour Détroit, E.

U., depuis quarante ans, est venu

ces jours derniers au Canada pour

régler certaines affaires de succes-

sion. ~
«

La gale sur le corps humaii el sur
tous les animaux est guérie en moins
de 30 minutes en se servantdu Wool-
fors Sanitary Lotion,
Recommandé par le Dr C. Lafon-

taine,

. 21 oct. 1592-1a,
*

Le canal qui servira à conduire

l’eau de la rivière à l’usine, est déjà

très avancé et on espère le termi-

ner sous peu.

C'est M. Roméo Roch qui a en-

trepris de faire ce travail.

A VENDRE.
 

Un wagon avec harnais double,
Conditions libérales,
S’adresser à ce bureau’ pour 1éfé-

rence.

30 juin 1893.
+

Durant l’orage de jeudi dernier,

six granges ont été renversées par

le vent à St-Gatriel de Brandon.

Les victimes de cet accident sont:

MM. Patrick Metaneau, J.-Bte

Henri, George Dubeau, Isaie Che-

vrette, etc, etc.

+

ARGENT À PRÊTER

Sur hypothèques, à 6 parcent.
S'adresser à MM, A. MAGNAN et

A, CABANA, notaires, Joliette.
30 sept. 1892,

Une cour des Forestiers Indépen-

dants est À s'organiser encette ville.

Vingt-deux personnes ont déjà

| fait application et ont été examinées

par le médecin.

Une charte sera ‘immédiatement

demandée par constituer légalement

| cette Cour.
+

Le Linimont ‘Anglais Eparvin, en-
-lèvo.les ‘bosses ’duros .ou’ molles ou
callouses, ot ‘toutes les blessures
qu'ont les chevaux, guérit aussi les
tumeurs, les courbes, les blessures,
les ring-bowe, la toux, len entorses,
tous les maux de gorgo, la gourmo,
ote., otc. Epargnez $50.00 on en
achetant une uteille.
Recommandé par le Dr. C. Lafon-

taine. 21"oct. 1892-14.
®

d'endommagruune. grande.quingité

Un .grand nombre d'étrangers|.

V

A+GAZETTE‘DEDosVENDRE,«281UIRLET1893,

Le pôlerinagé‘des Dames de:Ste-.

Anne et des Enfants de Marie; à

Varennes, a eu lieu mercredi, à bord

de la Mouche-à-Feu.

Les pèleïines n'étaient pas‘très

nombreuses, mais le voyage a“été

superbe,

qui ont eu lieu à. Varennes'ce jour-

là, à l'occasion du 200e anniversaire
de cette paroisse. '

. C4

Rebecca Wilkinson, de Brownsvai
ley, Ind, dit: “ Jai été dans ine
bientriste position pendant trois ans,
causéepar ln névralgio, la faiblesso -
d’estomne,la dyspepsie et l’indiges-
tion, jusqu’a-ce que ma santé fut-eon-
sidérabloment affaiblie. J'ai achieté

Nervine ” qui m'a fait plus de bien
que $50.00 de remédés do doctours
que j'ai cu s dans ma vie. Je.con-
goillornis A toute personne faiblede
se servir de co bon et agréable remède.

Je le considère comme la moilleure
médocine au monde”  L'essai d'une
bouteilic vous en convaincra,
Recommandé par le Dr C. Lafon-

taine,
21 oct. 1892—1a.-

5

Les amis de M, Pierre Guévre-

mont, shérif de Sorel, ont fêté ces

jours-ci, le cinquantième anniver-

saire de sa naissance.

Les amis de Berthier, qui sont

nombreux, se joignent aux amis de

Sorel, pour féliciter M. Guévremont

et lui souhaiter encore de ‘longues

-années de vie,

EN VENTE.

Nous avons en vente à notre bu-
roau un grand nombre de volumes de
la Bibliotèque Française.
Les amateurs do littérature, de ro-

man ot do scènes émouvantes pour-
ront se regaler, en venant acheter un
de ces volumes pour la modique som-
me de 15 cts. -

16 Décembre 1892,
.

:, Un certain nombre de citoyens

du village de St-Félix de valois,

ont fait des arrangements avec ‘là

compagnie du téléphioñë’Bell,-“pburf

construire une ligne de téléphone

via Joliette. :

Dans quelques jours d'ici ce vil-

lage sera en communication directe

avec les autres lignes de la compa-

goie Bell,
®

Lo dernier numéro de la Gasette

Oficielle, publiela* nomination de

MM. Joseph Martel avocat et J.

Antonio Beaudoin notaire, comme

régistrateurs conjoints de Joliette.

Le même gouvernementavait ce-

pendant destitué M. Lavoie préten-

darit que deux régistrateurs étaient

de trop à Joliette,

Quelle logique !
*

Ne pas oublier la grandesoirée

qu’il y aura à Sorel mardi le ler

août.

Ceux qui entendront les Cloches

de Corneville, par les amateurs de

Belœil garderout longtemps le sou-

venir de cette soirée.

Une cinquantaine de personnes

de Berthier ont ‘déjà. donné leurs

noms,celles qui ne l'ont pas. fait,

pourront se procurer des billets “à“à

Sorel le soir, ou si elles Taiment

mieux-nousdonner immédiatement

leurnom. Neus nous‘empresserons

d'écrire pourelles, -
*

Le ClubNautique de Sorela eu

Euvoici le résuliat:

Commodore, M. H. “Beauchemin ;

vice-comm., C. T, Desjardins ; Tear.

comm., Arthur Pontbriand; sec.-

trés, E. C. Wurtele ; prés., M. C.|

Blais ; let vice-prés., N. Patenaude;

Ze vice-prés., Félix Ploux ; sec.-trés.

G. E. Beauchemin; ass.-sec.-tiés.,

Alexis Martin; 2e auditeurRichard ‘Bernard;

- Elles ont assisté aux¢ grandesfêtes |

une bouteille du South,_American |.

Horace Bcauchemin ; ler auditeur,|

Il y a eu hier un joli voyage de

pêchedans les îles de Berthier, an-

que! ent pris part : MM. John Rals-

” ‘ton;Fdbjwétértäion, Mass., Oscar La-
vallé8? avdcitde Montréal, A. De-
mers; B. E. l’elland, A. A.Lafer-

rière ef GA. .Chénevert:
La pdche'a été abondante et la

journée gest passéetrès agréable-

ment,
;

Le 15du courant, un M. Chapais

est. vehu à Berthier pour donner

une conférence agricole.

Commie personue n’âvait été pré-
venu, il'y-avait après 7 à 8 per-

sonnesdedans la salle de l'hôtel de

ville. woUh

Ça vaut bien Ja peine de faire,

payer/des conférenciers par le gou-

vernement quand on ne s'occupe

pas méme d’annoncer leur arrivée.

Nous.avons un député qui vaut

son pesant‘d’or |

Aussi sa popularité augmente-t-

elle de jour en jour dans le comté.

C’est beau de voir cela

» $ #

l'y aeu mardi une session spé-

ciale du Conseil de Comté pour in-

former Jes Conseillers de Comté,

quil ‘avait appelde leur décision

rend le‘14juin dernier, homolo-

guint] le!proces verbal de A. De-

mers,|légalisant une route entre St-

Cuthbert et Berthier.

Les intéressés c’est-à-dire les M.

M. Lavallée devront contester la re-

quête en appel.

‘ La-Corporation a autorisé M. A.

Demers ‘avocat, de comparaître et de

s’en rapporter à la justice.
. +

: Arrivés, à L'HOTEL GUILMETTE
eesJours. derniers:.

JAL Saugier; ‘Maskinongé, D J

Stophéns: Mdatital,”“Edéuard Lan-

Zn;Jôliette, 0. Lambert, Trois-Ri-

‘vières, D. Langlois, Windsor, Ont,

W JERogers, Montréal, O A Vi-

dal, Trois-Rivières, B Waters, Mont-

réul, FR Lamalice, do, C A Grego-

ry, do;S F Ducios, St-Hyacinthe, D

Thibaüdeau, Montréal, À Gauthier,

do, Madame J. B. Bernardin, Terre-

bonne, Monsieur S et Mademoiselle

Like:Bernardin, do, Mademoiselle

A. Bernardin, Buckingham, G. Dé-

gifts,+ Trojs-Rivières.

sf 3 4, » » .

>
mare z

| 252 a
x:PEE MARJAGE.

ALänoraie, le, 24 ducourant, M.

Elzéat Fiset, cultivateur de Lano-

raie,‘conduisait àà l'autel Mademoi-

salle: Bonin, fille de feu Léon Bo-

nin en son -vivant cultivateur.
vot.
Cop

PU
DECES.

A Si.Gabi, te21 courant, à

l'âge de 59) ans, Louis:Ferland,cul

tivateur. eos

Lesfunéraillesont eu lieu diman-

che,dernier, au milieu d’un grand

concours. de parents et d’amis.

H

A St.Gabriel de Brandon, le 21

courant, à l'âge de 32 ans, Wilfred

Deyle, fils de Edouard Doyle.

Les funérailles ont en lieu mer-

| credidernier.

Nos:plus sincères condoléances à

ces,afilfes ¢plorées.

Ia

 
ESWAN Wanted — Salary and expenses

i foogo, Bros. Co., Nursorymen,
cy

sou‘avons regu plusieurs exem-
plasiaw‘Procès Mercier” par M.
Tafto, ,

Ceux qui désireraient se procurer
ce volume, pourront le faire en s’a-
dressant au bureau de la Gazette,

: Be prix est ‘de:25:cts.” 
 

CANADA, Province de Québec,
District de Richelieu, Comté de Ber-
thier, Cour de Circuit, dans et pour
le Comté de. Berthier. No. 877.

LaCie d’Imprimerie de Berthier,
corps politique incorporé par lettres
patentes souis le grand Sceau de la
Province, ayant sonLareau-d'affuires
en la ville de Beithier, dans le, Dis-
trict de Richelieu, demanderesse, vs
Nelson Poitras, ci-devant dela ville
deBerthier, dits comté et district et
maintenant absent de la Province de
Québec, défendeur. .

Il est ordonné au- défendeur de
comparaître dans les deux inois.

M, À. L. AUBIN,

G.C.C.

C. A. Chénevert,
Proc. de la demanderesse.

Berthier, 26 juillet 1893.—
 

CANADA, Province de Québec,
District de Richelien, Comté de Ber-
thier, Cour de Circuit, dans et pour
le Comté de Berthier, No. 878.

Cuthbert ‘Alphonse Chênevert,
avocat de la ville de Berthier, dans
le comté de Berthier, dansle district
de Richelieu, demandeur vs. Ovide
Chênevert, médecin, ci-devant de
la paroisse de St-Cutlibert, dits com-
té et District et maintenant absent
de la Province de Québec, défen-
deur.

Il est ordonné au défendeur de
comparaître dans les deux mois.

M. À L. AUBIN,

G. C. C.

C. A. Chênevert,

Proc. du demandeur.

Berthier, 26 juillet 1893.—2f.
 

CANADA, Province de Québec,
District de Richelieu, Comté de Ber-
thier, Cour de Circuit, dans et pour
le Comté de Berthier. No. 879.

Henri Guilmette, hôtelier, de la
ville de Berthier, dans le Comté dë
Berthier, dans le District de Riche-
lieu, demandeur vs. Manson Camp-
bell, manufacturier de la ville de
 Chatham, dans le Comté de Kent,
dans la Province d’Ontario, défen-
deur,

Il est ordonné au Défendeur de
comparaître dans les deux mois.

M, A, L, AUSIX,

G. C. C.

C. A. Chénevert,

| Proc. dun deniandeur.

Berthier, 26 juillet 1893.—2f,

 

 

Hotel Riendeau

Ouverture de l’ancien Motel St-

Nicholas, Place Jacques-

Cartier, Montréal.

 

Le populaire hôtelier, qui a acquis
une si longue expérience dans cet état
difficile, JOS. RIENDEAU, a trans-
porté son établissement à l’ancien hé-
tel St Nicholas, Placo Jacques-Cartier
Le nouveau local ost à proximité

‘du débarcadère des bateaux de la Cie
du Richelieu ct d’Ontario, de l’Ilôtel-
de-Ville et du Palais de Justice, c'est.
à-dire au centre même des affaires
commerciales. Le nom do l'établis-
sement ne sora pas changé il portera
toujours le nom de:

HOTEL RIENDEAU.
Cet hôtel cst tenu sur un très bon
ied et est au nombre des meilleurs
râtels de Montréal.
Magnifique table, bonnes chambres,

liqueurs choisies, enfin tout ce quil
faut pourfairo un hôtol de première
classe.

Allez à l'hôtel Riendeau une fois et
ensuite vous ne voudrez jamais aller
ailleurs.

JOS. RIENDEAU,
Propriétaire.

15 août 1890. .
 

 

BRANDREMEDE
CONTRELASULEUR

RHUMATISME
NÉVRALGIE. SCIATIQUELUMBAGO,
Douteun DonsateTicDoutoureux
MAL DE TETE.MALocDENTS

MAUX oz GORGE
ENROUEMENT, ENGELURES,
ENTORSES, FOULURES,

En vente chez tous lospharmacien
marchands généraux, Prix, 506ts. In accros
Envoyé par le malle sur réception duprix. THE CHARLES A. VOGELERCO. Baltimore,Nd:
‘Dépôts rourlo Outalleà'Toronto;/Onts

CONTUSIONS, BRÛLURES ETC: | wl

 

 

Lo “ South American Rheuinntic.2
Cure!” pour le rhimatistié et” In: ng
vralgie, guérit, radicalementdans|Ves:

e syrtême est remarquable et mysté-
rieux. Il détourne promptement-e
eause et le mal disparait immédiate-
ment. La première’. dôse fait.un
grand bien. 3 etn. …-
Recommandépar le Dr C. Lafon-

taine.

21 oct. 1892.~1a.

LA LECTURE AUFOYER.

PARAISSANT LE 10 ET LE

CHAQUE MOIS,

 

25 pp

Cette publication contient dans cha-
que numéro Gi pages de fouitleton

leurs romanciers de nos jours,
Ces pages sent imprimées de- ma-

nière à pouvoir relier chaque ouvrage
en un seul volume dans un,format
couvenable pour être mis dankune bi-
bliothèque.

Publiant que des bons romans on
ne rotranche rien des ouvrages quiy
sont reproduits.

Nous recommandens donc la Lee-
fure au Foyer à tous les amateurs de
lu bonne littératureet à ceux qui doi-
vent faire un choix de bons livres,

 

ABONNEMENT

Un an $2.50, 6 mois $1.25 3, mois Tiets
payabie d'avance

Chaque numéro se vewl dix ventins chez

les marchands de journaux.

Les souscripteurs sont priés d’écriro
leurs noms et leurs adresses d'une
manière très lisiblo afin d'éviter toute
erreur dans les envoies.

la Lecture au Foyer regoiv enten pri.
me un volume de

MAUDITE!

Noire plume cst incapable defaire’
l'éloge que mérite ce roman dont la
motile ne laisse rien 3 désirer, 'Qu'il
noussuflise de dire qu'il a fait verser
des larmes à ceux qui l'ont lu et 10rs-
que le Afonde l'a publié on a vu aug-
menter sa circulation et la foule enva-
hir ses bureaux pour avoir le feuille-
ton. i

Après que quelques centaines de
copies do cet ouvrage eussent été im-
primées sur des fouilles volantes, qui
ont été vendues en unclin d'œildes
milliers de personnes ge rendaienten-

fraient une piastre pour avoir une de
Ces eopies. Malheureusementle nom-
bre en était épuisé.

Cet ouvrage estillustré de plusieurs
grarures ct forme un magnifique v--
Tume de 244 pages grand format. On
peut avoir un de ces volumes en cn-
voyant 50 centins à

LA LECTURE AU FOYER
No 32, rue St-Gabriel,

MoNTREAL.
9 juin 1893.—4m.
 

Beausoleil & Choquette

AVOCATS.

No. 76, rue St-Jacques,

MONTREAL. -

Ceux qui voudront. se procurer
une photographie de la ville de Ber-
thier, prise à vol d'oiseaux, 24 x 12
pouces, et qui est un très joli sou-
venir, pourrant s'adresser à ce: bu-
reau. Prix $1.00.

LES FEMMESPARLENT:
 

Et voici ce qu’elles disent : Nous
counaissons toutes (plus ou moins)
les misères et les souffrances atta-
chées à notre sexe et si nous nous
plaiguons quelquefois de ce que
nous appelons l’injustice de la puni-
tion infligée à la femme ad’ paradis
terrestre, nous admettonsque nous
avons un remède efficace à toutes
nos douleurs et nous recommiandons
le “ Régulateur de la Santé de la
femme ” et les “ Female Plusters ” -
du Dr Larivière à toute femme ou -
fille affectée du “ Beau mal ” sous
quelque forme qu'il se présente, On
l'emploie aux Etats-Unis dans les
communautés religieuses et les hô-
pitaux. Les médecins du Boston
Electric Hospital certifient qu'ils
emploientle Régulateur pour fortit
fier les nerfs etle sang, relever les
forces, donner appétit et faciliter la
digestion et dans-tous leséns de rha-
ladies communes-aux femmes.Pour
toute information, écrivez au Dr, J.

. Lariviére, Manville, R. I. ÆEuvoyëz-

25 cents pour un plaster,
MM. Evans & Sons, Montréal, I.

| Q:, agents généraux-pourleColada:
4 Mars 1892
 

Le remède de Plso vous
est lo moilleur, lo plu i

eur    

      
prendre, ot 1le melti St

‘CATARRH
En venle ches tous Jes pharmacions, ou aapedle

rch 8 toute mirerse contrepeutce$I
sous ET. Mazcitlue, Wortea, Ps.6 U.de 

core dans les bureaux duMoniè et'of-"

RHUMATISME GUÉRI ENUN{ JOUR. ‘

ap

maÀ

Ceux qui s'abonnent pour un an à _.

pace dde l'à 2 jours, Son action”or…

n
e

choisi parmi les ouvrages dus meil---, …,.



 

   

HMANCRES& CANCERS.

Le Dr Fleury de Lanoraie possède
à l'heure qu’il est, un remède qui
guérit infuilliblement tous chancres
ct cancers,

ll-ge sert d’emplâtres qui doivent
être"appliquées nécessairement pur
lui-même,
Du moment qu'on s'apercevra de

cette maladie, bien vouloir se hi-
ter de l'en avertir immédiatement,

St-Basile de Tortneuf, 27 déc. 1892,

M. le Dr Fleury,

Lanoraie.
Monsieur le Docteur,

Je suis chargé, de la part de M.
Mathias Morisset, Un de vos nom-
breux et reconnaissant patient, de
vous présenter, en même temps que
ses souhaits de bonne antiée, ses
meilleurs respects et tds sincères
remercicments poar le grand Lien
que vous iui avez fait en le guéris-
sant d'un chancre qui, sans Vus re-
mèdes, l'aurait très certainement, et
peut-être svaut aujourd'hui, privé
de la vie.
M. Morisset aurait été heureux

d'aller lui-même vous remercier et
témoigner à Lunoraie de sa guérison,
munis il ne le peut pas, Il ne cesse
de proclamer gartout votre habileté
et l'effet de vos remèdes, qui l'ou
gnéri radicalement.

Veuillez agréer M. le Docteur les
respects de votre très humble ser-
viteur,

B. LavresT Ceabot, Ptre,
18 Juillet 90.

PATENTS
Cavealn and Re-jsaxes secured, Trade-Murks re-
gistered, and all other patent causes in the Patent
Office and before the C.arts promptly aud carefully
prosecuted. | .
Upon vecvipt of miodel or sketch of invention,

1 make careful examination, and advise as to ps
tentability free ofcharge.
With my oflice directly across from the Patent

Office, and being in personal attendance there, it is
apparent that I have vuperior facilities for making
prompt preliminary searches, for the more vigorous
and succesrful prosecution of applifatinns for patent
and for sttending to all business entrusted ic my
cate, in the shortest possible time.
FLEES MODARATE, and exclusive attention

given to patent business. Information, advice and
special references sent ont equest.

3. R. LITTELL,
Sollicitor and Attorney in Patent Causes,

Washirgton, D. C.

Opposite U. S. l’atent Office

 

  

JUention this pager)

EN VENTE.
A In Gagette ‘de Berthier.

LE CHEMIN DES LARMES.

Joli et amusantfeuilleton.

Nous expédierons copie de ce
feuilleton à toute personne qui nous
enverra 25 cts,

BEATS

THEM

ALL!
12,000 pres of reading matterare found
in the 30 volumes of Chambers Eney-
clopedia which furnish, post-paid, in
cunuection with cur twice-a-week edi-
tion, une year, for $3.00

THE ADVERTISER is the aldest newspaper in
New-York City. Its Weekly edition is published
in two sections and comes out every Tuesday and
Friday—104 times during the year; has six to eight
puces every issuv, it well printed. has plenty of pice
tures, short storics, telegraphic sens, financial wid
market reports, a woman's page aud tite ublest cdi-
torials published by any New-York paper. It is a
model home paper, vith elevating and entertaining
seadiug matter, devoid of sensations and objection
able advertisements. All for $3.00 a year.
dpecimen copies and Premium Lists with full

partienlars of the Attractive Inducements for Agents
send Free ou application to

Fhe Advertiser,
2 PARK ROW, NEW-YORK.

 

 

 

3 Mars 1893.

A , DEMEES,

AVOCAT,

Rux Epouarn, BsrTH:EK,

 

ETABLI EN1855.

J. 0. WEILBRENNER,
Agent d'Affaires et Encanteur

FOUR LE

DISTRICT ds RICHELIEU.

Ce monsienr porte une attention tout” spé
ctale pour affaires de Collections de compte,
billets, etc,—A Maires de faillite—Invertaire,
Achat de Livres de crédits — Marchand à
Commissiun—Vente privée ov à l'encan de
propriétés ou fomis de commerce et peat
vouruir les meilleurs références,

PosTE BOITE 415—SOREL.
avût $889.

Urs Trestler & Globeusky
"CRIRURGIENS-DENTISTES,

to. 1592, 28% 0103-0400
Pres du Palais de Justice—NONTHEAC.

 

 

 

 

L'extroction des dents se fait sous l'influ-
enc de l’éther, du chloroforme, du gaz hila.
riant, du gaz végétal, où saus agents, au
choix de la pratique,

Les personnes gui arrivent le matin par va.
peur où par chemin de fer pourront retour
uer-le suir du même jour avec Jeur dentier
si elles font lvura commandes itomédiatement
après leur arrivée le matin,

€. FF. THRESTLER, L. €. D.

STEPBESN GLOMENSRY, 0 C. D.
Mace ‘SK.

{GERMAIN & CHENEVERT,

AVOCATS.

 

LE GRAND [

Tonique Nerva
AMERICAIN DU SUD

ET LA GUÉRISON DE L’ESTOMAG ET DU FOIE
La plus étonnante découverte médicale des dernières cent années.

Plaisant au goût comme le plus doux nectar
Sûr et inoffensif comme le lait le plus pur.

Ce tonique Nerval extraordinaire a été seulement introduit récem-
ment en ce pays parles propriétaires et manufacturiers du grand tonique
Nerval Americain du sud, et cependant sa grande valeur comme agent
curatif a été connue par quelques uns des médecinsles plus savants, qui
n'ont pas découvert ses mérites et sa valeur àla connaissance du public
cn général,

Cette médecine a complétementrésolu Je problème de la guérison
des indigestions, de la dyspeptie, ct des maladies du système nerveux
cn générai. Elle est aussi de la plus grande valeur pour la guérison d’une
santé languissante sous toutes les formes de quelle cause que ce soit.
Ceci cst opéré parles grandes qualites toniques nervales qu'elle possède,
ct par sa grande puissance curative sur les organes digestifs, l'estomac,
le foic et les intestins. Aucun remède se compare avec ce tonique ner-
val d'une valeur extraordinaire comme un constructeur et renforceur
des forces de la vie du corps humain,
d'une constitution ruinée. C'est aussi d'une valeur permanente plus
réelle dans le traitement et la cure de maladie de poumons qu’ aucun
remède usagé sur cc continent pour la consomption. . C'est une merveil-
leuse cure pour les maladies nerveuses du sexe féminin de tous les
âges. Les dames qui approchent du moment critique appelé un change-
ment dans la vie, ne devraient manquer d'usager ce grand tonique ner-
val, presque constamment, pour l'espace de deux on trois ans. Il les
fera passer sèrementà travers le danger. Ce grand fortifiant et curatif
est d'une inestimable valeur pour les personues agées et les infirmes,
par ses grandes propriétés énergiques, il leur donnera un nouveau sou.
tien pour la vie. Il augmentera de dix ou quinze années de vie ceuxqui prendront une demi douzaine de bouteilles de ce remède chaque
année.

C'EST UX GRAND REMÉDE POUR LA GUÉRISON DE
Maladie des ne.
Abatiement nerveux
Mal aux nerfs do la tête
Mal ä-la-tèce

  

Constitution brisée
Débilité d'un âge avancé
Indigestion et dyspeptio
Brûlure au cœur et ostomac aigre

Faiblesse féminine Poids et sens bilité de l'estomac
Frissons nerveux Perto de l'appétit
Paralysie Rêves effrayants
Paroxysme nerveux et
Etouflement nerveux
Subite chaleur
Palpitation du cœur
Désespoir mental
Manque de sommeil
Dance de St. Guy
Nerfs faibles chez les femmes
Nerfs faibles chez les personnes agées
Névralgie
Douleurs au cœur
Douleurs au dos
Santé défaillante

Vertige et tintement dans les oreilles
Faiblesse des extrémités et
Etourdissement
Sang impur et appauvri
Furoncles et charbon
Scrofulo
Ulcères et scrofulo enflammés
Consomption des poumons
Catarrhe des poumons
Bronchites et toux croniqne
Maladie du foie
Diarrbée cronique
Enfants délicats et scrofa'eux

Maladie d'été des enfants

Toutes ces maladies et beaucoup d’autres guéries par ce merveilleux
toniquo nerval

MALADIES NERVEUSES.
Comme guérison pour chaquo classe de maladies nervetses, ancun remède est

capable de se comparer avec lo tunique nerval, lequel est tres plaisant et inotTensif
dans t sus ses cifets sur lo plusjenna enfant comme le plus Agé et le plus délicat. Les
neuf-dixiême de tou:es les dou!eurs auxquelles l'humanité est héritière, dépendent
d’un épuisement nerveux et d’uno digestion alterés. Quand il y aune provision in.
suffisante de matières nutritives pour ies nerfs dans le sang, un état de débilité général
du cerveau, de la moelle épinière, et l'énervement en est iorésultat.  Nerfs affniblis,
parcillement les muscles affa.blis deviennentfurtsquandla bonnesorte de nourriture
cstsupplée ; et mille faiblesses et douleurs disparaissent tandis que les nerfs so réta-
blissent. Commele système nerveux doit ponrv-ir toute la puissance par laquelle les
forces vitales du corps sont maintenues, preuiièrement on souffre par lo manque
d'une nutrition parfaite. Ordinn:remens La nourrituro no contient pas une quant.té
suffisante de la surte de nourriture néc ssairo pour réparer ce qui s'use par notre
manière de vivro et de travail imposé aux nirfs. Pour cetto raison il devient
nécessaire qu'une nourriture pour les nerfs roit pourvus. Ce Nerval Americain
du su-l a été trouvé conten r par analyse Jes éléments ossentiels desquels les tissus
des nerfs sont furmés, Ceci rend compte de son adaptation universel pour la
guérison di dérangeinent nerveux sous toutes ses formes.

CRAWFORDSVILLE, Ind, Ic 20 Aoft, 68. RzBECCA WILEINSON de Brownsvalloy, Ind.
4 la granule Co. de méiccine Améreain du sud, dit: “J'ai été dans une condition de détrosse

MESSIEURS:—Je désiro vous dire quo j'ai reudaut trois ans d'énorvemont, faiblesse do
souffert peudant plusieurs années avec Uno ‘estouzac, dyspeptio. ot d’indigestion, jusqu'àce
sérieuse iBAIndie de l'ostomacetdesnerfs. J'ai que ma sauté fut épuisée. J'ai été dans les
essayé chaquo médecino dont j'ai eutendu inains des docteurs conatamment, sans sou
parlé, mc:s aucune no m'afnit ui bien appré. laguiment. J'ai acheté une bouteille du Nerval
clable, jusqu'à ce que j'aie été conseillé Amerirain du sud, lequel m'a fait plus do bien
d'essayer votre grand tonic Nerval Armnéricain gue #0 dépensé en docteur de touto ma vie.
du sud, et curo pour l'estomac et le foie, et © recommanderais chaquo personne faible
depuis avant pris plusicurs bouteilles, jo doin d'usager cet aimable remède d'une si grande
dire quo je suis surpris de 88 puissance extraor- valour; quelques Louteilles m'ont guérie com-
dinaire pour guérir l'estomac et lesystème ner- plétement. Je le considèrecommolnmeilloure
voux général. Si chacun connniesait ln valeur médecine au monde.
da corernèdetelque jo le connais, vous ne series
pas capable de suppléer nur demandes.
J. A, Haupse, Ex-trésorier Montgomery Cie.

7 ’
UNE GUÉRISON ASSERMENTÉE DE LA DANSEDE ST. GUY OÙ CHORÉE,

CRAWFORDSVILLE, IND., le 22 Juin, 1887.Ma fille agéo de onze ans, était sévérement afilizée de la danse do St. Guy onChorée. Nous lui avons donué trois bouteilles ot demi du Nerval Américain duBud,et ello eo trouva parfaitemont rétablie. Jo crois que ce remède guérira chaqueces de dause de St. Guy. Jo l’ni eu dans ma famille depuis deux années, ot suiscertain qu’il est le meilleur remède au mondo pour indigestion et dyspeptic, ainsiquo pour tous les éésurdres nerveux sous toutes ses formes, comme aussi pour unesanté chancelanto provenunt de quelle cause quo cesoit,
Etat de l'Indiana,

Comté Montgomery, Ç 8°
Signé et aseermenté en ma présenco In 22 Jnin, 1887,

Cuas, W. WutcaT, Notaire.

INDIGESTION ET DYSPEPTIE.
LE CRAND TONIQUE NERVAL DE L'AMÉRIQUE DU SUD

JEAN T. Mise

Là GAZETTE DK BERTIIES VANURED)JUT

  

ainsi qu'un grand rénovateur.

  Tæquelnous vous offrons, est absolumentlo seul romèdeinfaillible découvertla guérison d'indigestion, de dyspeptie, et la vaste suite de symtômes et d’horreursqui sont le résultat de la maladie et débilité de l’estomac humain. Personne étantaticint par une maladie do l'estomac ne poutluisser de côté ce joyau d'une valeurincalenlable, et lo témoignape de beaucoup prouve que ce remède est lo seul etunique au monde qui guérit ce destructour universel. I n’y à point decas demalignité de la maladie de l'ostomne qui puisse résister à l'extraordinaire puissance

IZTTE E. HALL, Go Wa:Henn netown, Ind.
“Je dois 108 vie au grand

d'uu estomac épuisé

sbandonné tout espoir de gutrison.

La preimièro bouteills

chor, et
plétomen

trop hautoment.
Aucun remtdo 50 compare aveo Jo NERvALAucun rormède 80 cosnparo avoc lu Nervalordinairo pour l'estoiso. Atcua remèdo en toutcomo uno guérisen pour uno santé Inngulssanto
érir uue indigostion ut in dyspoptio. 11 ne mn

uinssnco à rétablir lo syutèmne ent ext

Doris.

uy. Ja
ainsi que l'adolescence, C'est

: de guérison du tonique Nerval Américain du Sud.
dits

Grval Américain
da Sud. J'ai gardé lo lit cinq mois des effets, » souffrant d'Indigestion,
d'un absttement nerveux et d'uno condition
fragile générale do mou systêmo entier. J'avais

J'uvaineeanyé trois doctenrs, seus aucun soulagoment.
. da toniquo Nerval

m'’améliora tellement queje fus capablo de mar-
uelques boutoillos me guériront com-

© Crois quo c'ost la moilloure
médocine au conde, ctnu puis la reconunander

MADAME ELLA A. BRATToN, de Now Ross, En-
diana, dit: “ Jo ne puls exprimer tout ce quo jo
dois au Tonique Nerval, Mon systimo était
complétemont affaibli, sang appétit,jo toussais
ct crachais du aany, car assurément j'étais au
nroimnior degré do la consomption, un héritage
de plusieurs générations on arrière. Jo come
mençai dojrepdre du Tonique Nerval ot con.
tinuai pendant six mois onviron ct suis ontière-
mont guéri. C'est le plus grand remède quo jeconnafeso pour les more l'ostomno cles
poumons,”
AMERICAIN DU SUD comme guérison pour les
Américain du Sul comme une guérison oztra-
80 compare avee lo Norval Américain dy Sud
sous toutes fies forinea, II ne manque jamais do
nque jamais do guérir In chorée ou danse do Bt.

raordinuirod Foxtrame. Il guérii un grand ami desà usager coprécieux bionfait ; si vous le faitos vous négligoriez

t {ouucs ot vious,
Personnes agéon ot infirines. ‘Ne uégligez pas

e soul romèdo qui vous restauroraNerval Américain du Sud cetpurfaiteinont rûr ot trés agréable au goût,
ss

dearnes délicates vo wanqueront pas d'usagor
de fraîchenr et do beauté sur vos lèvres et sur vos jouvs, ot ¢loicuera prompterment votre incePACILÉ ct votre faiblogse,

graodo médecino, parce qu'il mettra une tole

Large Bouteille de 16 onces, $1.00.
CHAQUE BOUTEILLE EST GARANTIE.

En vente à la Pharmacie du D: C. Tafontaine,Berthier.
© 214AVEl1893,

1098
SIREN dein

 

EECA - .

¥ OUVELLR DICOUVERTE PAR ACCIDENT. In|
. À sant un composé chhnique tre pas ticde ce composé

~~ onibdo sur In main du chimiste qui, aprds s'être lavé, à décou-
“ert que le poil étsit complétement disparu. Nous avons inmé-

’ Nutomont mis cotto Jnervelliouso préparationfrlomarché et
à doninndo est maintonsnt sf grande que nous Vo! s lo
monde outior vous lu nom do QUEEN" ANTI: €
Cotto préparation ont, tout à fais inoffensive ot si sfmplo qu un
onfant pout s'en servie, Rolovor ju Jel et appliquez lo mélungo
pendant quelques minutes et le poil disparait d'une acon mi.
sique sans enusor la moindro douleur ol sans causer le moindre
tort sur lo Niomunt où après, Cotto préparation ditfére de toutes
celles on Usage jusqu'à présent pour les mêmes fins. Des mil
Hers do DA) qui étalent cnnuyées do poils sur la dure lo
cou ot los bras témoignent do ses mérites. les URS
qui n'aîiment pas à avoir do În barbe où du poil an cou devraientA se servir de lu Q ‘8 ANTI-HAIRINE qui met de coté In

niressité do 50 raser, en cempéchant pour toujours lu croissance du poil I'rix do In “ Queen's
Anti-lafrino 81 In boutellle, envoyda-franco par In poste on boîte do suretée. Ces boites sont
secilees de manière à éviter l'observation du publie. Envoyez lo montant on argont on en
thinbres avec l'adresse écrite Iisibloment, La correspondance ost strictoment confidentiolte,
Chaque mot quo'contiont colto nanuonce ont honnête et vrai. Adressez QUEEN CHEMICAL
0., 174 Race streot, Cincinnati, Ohto. Vous pouvez enregistrer votre lettre à n'importo

quel bureau do poste afin do vous on nssurer Ie. Heraison, Nous crons Si pour chaque
cos d'insuccès de cette préparation ou pour le moindre injure qu’ello ait causéeà uno personne
quien a acheté. Chaque Bouteillegarantie.

SPEC —Aux dames qui répandont où qui vendent 25 bontoilles do
Hairino nous donneruns une robe do xoie, 15 verges de in meilleure
extra ot échantillons de soie à votre choix, envoyés sur commande, Salniro ou commission
aux agents, . 5

20"Nous avons cssayd in Queen's Anti-Hairine et nous déclarons qu'elle possède toutesds qualités cidessun LYTLE SAFE & LOCK Co, EDWIN ALDIS ET CES niu
PARK & SONS, Agents on gros, Cincinnati, O, . ve

29 Avril 1892,
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vole, Houtellle grndour

 

 

IL EST TRÈS FACILE AU PUBLIC D'ACHETER DE LA MAISON

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU,
v6 que les pianos qu'ils vendent sont en usage dans le pays depuis nombre d'années. Tel
ue le célèbre piano HARDMAN, New-York, que nous vendons depuis 70 ans, MAR-
SHALL & WENDELL, Albany, N. Y., depuis 10 ans e¢ STEVENSON & CW., depuis
l’existence de la fabrique. Les instruments sont beaucoup répandus dans les commurautés
religieuses, et dansl'élite de la société de la province de Québec, oo

Comme par le passé nous vendons à termes faciles. Nous prenons les vieux instru.
ments en échange Ces pianos sont © mis à neuf à notre atelier auquel sont employés les
ouvriers les plus habiles. Catalogues fournis sur demande. Téléphone No. 1297,

Laurent, Laforce & Bourdeau,
1637—Rue Notre-Dame—1637

MONTREAL.
20 SEPTEMBRE 1889,

VIN SAINT-CUTHBERT.

VIN A VIN
CANADIEN wi 5:CANADIEN

FABRIQUE PAR FABRIQUE PAR

Hercule Lafontaine, = 2 Hercule Lafontaine,
— DE —

ST-CUTHBERT, P. Q.
0

Ces vins sont de jus de raisin, purs, non falsifiés, recommandés
comme tonique, agréables au goût et d’une grande suavité.

Les prix sout excessivement bas de

$1.00 A $2.50 LE GALLON.
Les commandes nombreuses que M. Lafontaine reçoit chaque jour, té-

moignent hautement de la qualité et de la valeur de ce vin,
Qu'on en fasse l'essai et nous garantissons d'avance la plus grande

satisfaction.

 

  

  

  

S'adresser à

Hercule Lafontaine,
ST-CUTHBERT.

17 Février 1893.

TOUSSEZ-VOUS ? NARCISSE DEMERS, L. L. B

 

Depuis un Jour! AVOCAT.
Une Semaine ! 1560 rue Notre-Dame. Tel. 2106,

Un Mois! MONTREAL.
Une Année? ÆTARILS EN 1867.

Des Annéest L. C. de TONNANCOUR,
PRENEZ LE MARCHAND-TAILLEUR,

8—COTE SAINT-LAMBERT—S
MONTREAL.

Toujours on magasin un grand ns.
sortiment de draps, casimirs, tweeds
de première qualité et de patrons les
plus nouveaux,

22 Avril 1892,

ADVERTISING-
{> von wish to advertise anything any wheroat anytime write to GEQ P, ROWELL & co., No. 10
Bpruce 8t., Néw-York.

Sirop de Térébenthine
DR, LAVIOLETTE..

Le Plus Sus.
Le Plus Efficaece.

Le Plus Agréable au Gout,

HE CONTIENT

NiOpium,ni Morphine,niChioroforme

EN VENTE PARTOUT:
23 ec 5O cents le Flacon.

 

 

 

 Eu me in necd of tnfermation on the eut-
Jeot of ndvortising wel do well to obtain a copyof < Book for Advertiters.”” 2üv Pages, price onedollar, Mailed,d'ouage id, on recciptof price,

 

DEZ-LE Containe à crreful compilation from the AmeriDEMAN . a Nowsnaper Directorsof oltha best papore and cles: + burnnie ; givon the Circulation rating of every oneSEUL-PROPRIÉTAIRE : 3. B. LAVIGLETTE,M.B4 anda goodtlonlof énfurmation ahout rate andother
217 Rue des Gomaissaisen: Mentsout, AéiiconUOWELLS ADVERTEGAdrien28 octubre 1892. Byruce 8, N.Y.

LE
 

Docreur P. PHILIPPE

de ln Faculté de Paris
Médecine-Chirurgio

Spécialité: Maladie des Femmes, In-
Slammation, Tumeurs, ete,

86, RUE BERRI, MONTREAL...

Heures de consultations: 8 A 10 has « to the wholo system. “Mrs, Winslow's Soothinga. m. 2 à 4 heures p. m. prop” for chbidren teething ju plossant to the taste; aud le the prescription of one of the oldest be

Téléphone Bell 6659. 10 oldest ant Let

FOR OVER FIFTY YEARS
Mrs WINSLOWS SOOTHINGSYRUP has boonwsled by snlllions of mothe,s for thelr chidren whileteothing. Bf disturbed at night and Lorken of yourvest by a sick child suffering and crying witn painof Cutting Teeth send at once and gol a bottle of“Mrs. Winalow's Soothing Byeup™ for ChilldronTeothing. It will relieve the pour little sufferer inno.diately, Dow du pon ie mother thor Is uo mistake»

L

uiren Diarrhina, regulates the slsud Bowels, pures Wind Colic ootand reduces Lflammation, andPrtr

Pirce twenty-five centu a hattle, Suld by ali deu formale physicians and nursen in the United Matos:
23-Janvier 1802, WIMSLOW'sSOOTUENG YKUP."# tn Ul ‘ wid a3
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